CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT 

E  T 

PROJET  DE  DÉCRET, 

Relatifs  à  la  restauration  des  Tableaux 
et  autres  monumens  des  arts ,  formant 
la  collection  du  Muféum  national  ; 

Par  G.  BOUQUIER, 

AU  NOM 

DU  COMITÉ  D’INSTRUCTION  PUBLIQUE  ; 

XtffRIMÉS  rAR  ORDRE  DI  LA  CONVENTION  NAJIONALI* 


Les  monumens  des  arts  ,  Confiés  à  la  furveillance  du 
conlervatoire  établi  par  la  Convention  nationale  ,  font 
un  objet  de  la  plus  grande  importance. 
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Ils  doivent  fervir  de  modèles  aux  jeunes  républicains 
qu’un  heureux  génie  entraîne  dans  la  carrière  qu’onr 
parcourue  avec  tant  de  fuccès  &  de  gloire  les  Raphaël, 
les  Michel- Ange,  les  Carrache ,  les  Po  flin,  les  Pilon, 
les  Puget,  les  Perraulc,  les  Jean  P -me,  les  Audran.  C’eft 
d’après  ces  monamens  que  ces  jeunes  gens  doivent  di¬ 
riger  leur  marche  révolutionnaire  dans  les  fentiers  nou¬ 
veaux  que  la  liberté  vient  de  leur  tracer. 

Il  eft  temps  d’abandonner  la  routine  françaife ,  cette 
routine  monarchique  qui ,  aflervilïant  les  arts  au  caprice 
du  faux  goût,  de  la  corruption  Sc  de  la  mode,  a  voit 
rétréci  leur  génie,  maniéré  ieurs  procédés,  &  dénaturé 
leur  but.  il  eft  temps  de  fubftituer  aux  en  um  in  mes 
lubriques  qui  paroient  les  appartemens  luxueux  des  fa- 
ttapes  <3c  des  grands ,  les  boudoir-s  voluptueux  des  cour- 
tifancs,  les  cabinets  de  foi-difant  amateurs  ,  cabinets 
qui ,  loin  d’oftrir  aux  yeux  des  coileétions  dignes  de 
dépofer  en  faveur  des  arts,  ne  leur  préfentoient  guères 
que  des  ex  vote  dépofés  par  l’immoralité  dans  le  temple 
du  libertinage  j  il  eft  temps  de  fubftituer  à  ces  désho¬ 
norantes  productions ,  des  tableaux  dignes  de  fixer  les 
regards  d’un  peuple  républicain  qui  chérit  les  mœurs , 
honore  &  récompenfe  la  vertu. 

Ce  n’eft  point  en  introduisant  dans  les  galeries  du 
Muféurn  national,  les  tableaux  érotiquement  maniérés 
de  Boucher  &  de  les  imitateurs ,  les  toiles  peintes  des 
Vanîoo  ,  ou  les  productions  ftrapaffées  das  Pierre , 
qu’on  formeroit  des  peintres  républicains.  Les  pinceaux 
efféminés  de  pareils  maîtres  ne  fauroieut  infpirer 
ce  ftvie  mâle  &c  nerveux  qui  doit  caraétérifer  les 
exploits  révolutionnaires  des  défenfeurs  de  l’égalirç. 
Tour  peindre  l’énergie  d’un  peuple  qui ,  en  brifant  fes 
fers  j,  a  voté  la  liberté  du  genre  •  humain ,  il  faut  de* 
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•oiileurs  Hères ,  un  ftyle  nerveux,  un  pinceau  hardi,  ufi 
génie  volcanique . 

Qu’lis  difparoifïent  donc  de  la  colleétion  républicaine, 
ces  tableaux  fades,  ces  productions  flagorneufes  <Sc  lâches, 
qui  n’ont  que  trop  offert  aux  yeux  du  peuple  les  images 
choquantes  dJaétes  tyranniques,  d’hommages  bas  &  ram- 
pans,  d'adulations  avihdantes  ,  d’idées  étroites  ou  mille 
fois  rebattues  de  fanatifme  monacal,  de  myfticités  ridi¬ 
cules. 


Retirons  de  la  poufnère  ces  fuperbes  morceaux  de 
peinture  qui ,  qualifiés  de  tableaux  noirs  par  nos  enlu¬ 
mineurs  ,  ont  dépéri  dans  l’oubli  ,  par  l’ineptie ,  le  mau¬ 
vais  goût  «Sc  la  vileté  des  courtifans  prépofes  aux  progrès 
des  arts.  Parmi  ces  tableaux  répondes  avec  tant  d’aifec- 
tation  par  l’ignorance,  il  en  eft  qui,  s’ils  ne  peuvent 
ferv.r  de  modèles  quant  aux  fujets ,  peuvent  infpirer  aux 
jeunes  peintres  d.s  procédés- hardis,  un  dedein  nerveux, 
un  faire  mâle,  un  coloris  vigoureux,  un  pinceau  fier, 
une  touche  ferme;  &  c’eft  par  ces  parties  de  la  pein¬ 
ture,  ptefque  entièrement  ignorées  ou  négligées  par  les 
ci-devant  écoles  académiques  ,  qu’il  efc  néce 'Taire  de  com¬ 
mencer  à  révolutionner  ce  bel  art. 


Le  moment  de  rendre  juftice  aux  productions  du  génie 
efc  arrivé  :  nous  devons  le  failli*  avec  emprellemenr.  Que 
la  révolution  écemie  fes  bienfaits  julqu’au  féjour  des 
morts  !  Confolon-  les  mânes  de  ces  peintres  habiles  dont 
Je  faux  goût  &  la  corruption  ont  fi  long  temps  dédaigné 
les  ouvrages  ;  que  leurs  tableaux  ,  naguère  enfèveiis 
flans  la  ci-devant  furintendance ,  fuient  arrachés  de  feb- 
feurité  ;  qu’ils  prennent  enfin  la  place  qui  leur  et!  du.e 
dans  la  coileétion  républicaine,  dont  l’afpeét  doit  bientôt 
donner  aux  jeunes  peintres  l’idée  de  ce  grandios ,  quj> 
dans  les  productions  îrnpofantes  des  écoles  romaine, 
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lombarde  8c  vénitienne,  frappe  l’œil  du  connoifîêur , 
réveille  l’enthoufiafme  de  l’artifte ,  8c  captive  l’attention 
du  ipeétaceur  fenfible. 

Qu’il  ne  foie  déformais  permis  qu'aux  ignorans  de 
qualifier  de  tableaux  noirs  ces  productions  vigoureufes  dont 
î’ifpeét  redoutable  écrafa  toujours  c qs /allons  couleur  de 
rofe  ,  que  naguère  l’ineptie,  la  fatuité,  la  dépravation 
des  courtifans  proclamoient  emphatiquement  en  préfence 
'd’un  tyran  imbécille,  &  des  MelTalines  d’une  cour  in¬ 
fâme,  d’une  cour  qui  n’accueillit  jamais  que  l’ignorance 
impudente  ,  rampant  baffe  ment  à  fes  pieds,  fous  les  noms 
ufurpés  des  talens. 

Un  goût  inflexiblement  févère  doit  préûder  à  la  for¬ 
mation  du  Muféum  républicain.  Le  confervaroire  établi 
à  cet  effet  travaille  avec  un  choix  aétif  à  mettre  fou  les 
yeux  du  peuple  une  collection  digne  de  lui,  une  collec¬ 
tion  capable  de  rappeler  le  vrai  talent  méconnu ,  banni 
par  le  faux  goût,  8c  qui,  fur  les  p  .s  de  la  révolution,  va 
bientôt  reparoître. 


La  collection  républicaine  doit  être  telle  ,  qu’en  ré¬ 
veillant  dans  l’ame  des  artiftes  ia  pnfiïon  du  vrai  beau  , 
elle  dellille  enfin  les  yeux  de  cette  foule  de  demi-con- 
noilleurs  qui,  féduits  par  le  charlatamf: ne  des  bro rail¬ 
leurs  ,  n’ont  jamais  recueilli  dans  leurs  cabinets  que  les 
productions  de  la  futilité,  des  tableaux  conçus  fins  génie, 
exécutés  fans  nerf,  8c  dont  les  iujets  n’oîfrenc  à ordi¬ 
naire  qu’une  immoralité  révoltante,  réfultat  inévitable  de 
la  corruption  d’un  gouvernement  diffolu. 


Parmi  les  morceaux  précieux  qui  concourent  à  la  for¬ 
mation  du  Muféum  national,  il  en  c-ft  quij  long-temps 
relégués  par  le  dédain  ont  été  cruellement  endommagés 
par  ie  temps;  il  en  efft  que  de  certains  foi-difint  pein¬ 
tres,  pour  fe  maintenu-  dans  les  places  qu’ils  occupaient 
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fous  le  monarchifme ,  ont  facrifié  à  la  nullité  de  leurs 
ta!ens;  il  en  efl:  que  la  médiocrité  toujours  jaloufe  , 
cherchant  à  épaiilir  les  nuages  répandus  par  l’ignorance, 
avoit  impunément  mutilés ...  ....  l  es  chc  1:  dcenvres  dont 
Lefueur  orna  le  cloître  des  ci-devant  chartreux  en  font  une 
preuve  cruelle. 

Il  n’effc  pas  de  moyens  que  le  defpotifme  n’ait  em¬ 
ployés  pour  river  les  fers  du  peuple  :  il  favoit  que  les  pro¬ 
ductions  fublitnes  pouvoîent  élever  fon  ame;  il  s’efior- 
ç>it  d'étouffer  le  génie:  il  favoir  que  la  futilité  pouvoir 
î étourdir  fur  le  poids  de  fes  chaînes;  il  proclamoit,  il 
exaltoit,  il  favorifoit  la  futilité.  Naturel  le  ment  bafîe  & 
rampante,  la  médiocrité  protégée,  ôc  fortement  enor¬ 
gueillie  de  porter  fur  fa  poitrine  quelques  demi-aunes  de 
co-don  noir,  comprimoit  effrontément  la  fierté  du  vrai 
îr  rite,  qu’une  méfiance  tyrannique  repeuffoir  avec  du¬ 
reté.  C’eft  par  cette  politique  atroce  que  les  latrapes  font 
parvenus  à  voiler  le  génie,  à  deffecher  le  germe  du  vrai 
raient,  à  écarter  Parti  fie  philofophe  dont  les  crayons 
hardis  amoienr  oie  préfenter  au  peuple  l’image  éblouif- 
fante  de  la  liberté ,  à  côté  de  la  figure  hiceufe  de  l’ef- 
clavage. 

Hâtons-nous  de  réparer  les  déeâts  commis  dans  les 
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arts  par  l'intérêt  politique  des  tyrans;  hâtons-nous  de 
pi  if.  ver  clune  deftmcbon  totale  des  morceaux  précieux 
échappés  a  l’ignorance,  à  la  jalouhe,  à  la  malveillance, 
à  ia  malice  j  a  1  infouciance  ,  à  la  ftupidité,  liguées  peur 
comprimer  le  génie ,  pour  anéantir  les  produirions,  pour 
ét  mfier  l'amour  des  vertus. 

Hâtons-nous  de  réparer  un  mal  plus  recér.r  encore  celui 
que  l’iinp. nne  des  reftaurareurs  employés  fuir  la  ci-devant 
comimllion  des  momimens  ,  a  commis  en  letouchant  des 
chef-ci  œuvres  dont  elle  étoit  incapable  de  feutir  les  beau* 
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tés.  David  ,  au  nom  du  comité ,  vous  a  fait  far  le  même 
objet  des  obfervations  très  -  étendues.  Réparons  donc 
ce  mal,  6c  prenons  des  mefures  telles,  que  nous  paillions 
a  l’avenir  écarter  du  Mufeum  le  charlatanifm  îniimianr, 
qui  ,  fous  la  hardielTe  de  la  préfomption ,  cacha  toujours 

l'incapacité. 

Le  but  de  ces  mefures ,  but  auquel  il  eft  néceftaire 
d atteindre,  eft  celui  de  découvrir  des  arnftes  reftaura- 
teurs  capables  de  réparer  les  dégradations  donc  nous  ve¬ 
nons  de  parler. 

La  Convention  nationale  a  décrété  que  tout  ouvrage  à 
exécuter  pour  la  République,  (croit  mis  au  concours, & 
que  fou  exécution  ne  feroit  confiée  qu’à  ceux  des  concur- 
îens  qui  ,  au  jugement  d’un  jury  établi  à  cet  effet,  fe- 
roient  reconnus  les  plus  habiles.  Jamais  la  République  n’a 
eu  d’intérêt  plus  prellant  à  obferver  le  principe ,  que  dans 
la  circonftance  préfente.  11  s’agit  de  confcrver  des  mor¬ 
ceaux  d’autant  plus  précieux,  que  l.ur  perte  deviendroit 
irréparable.  Les  talens  des  Raphaël  ,  des  Titien  ,  des 
Corrége  ,  font  enfevelis  avec  eux.  C’tft  au  génie  répu¬ 
blicain  qu’il  appartient  de  les  faire  revivre  ;  c’eft  à  lui  lcul 
qu’il  appartient  de  lire  dans  1.  s  fublims  ouvrages  de  ces 
maîtres ,  &  c’eft  en  les  méditant  que  l’homme  né  pour 
les  arts  peut  opérer  ce  prodige. 

11  eft  des  artiftes  qui,  pénétrés  d’une  jufte  admiration 
pour  les  ouvrages  des  grands  hommes  dont  l’intelligente 
lagacicé  a  porté  l’art  de  peindre  à  un  fi  haut  degré  de 
perfection  ,  ont  préféré  de  confacrer  leurs  travaux  à 
découvrir  des  moyens  de  conferver ,  de  réparer  ces  chef- 
d’œuvres,  à  l’ambition  de  fe  faire  une  réputation  par  des 
talens  moins  utiles.  Conte  ns  du  bien  qu’ils  pouvoient  faite, 
ils  ont  travaillé  dans  l’obfcurité  ,  &  n’ont  voulu  d’autre 
récompenfe  de  leurs  foins  Sc  de  leurs  recherches  ,  que  la 
(atisfaéiion  de  pouvoir  conferver  à  la  po'fténié  des  moi- 
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«eaux  précieux  qui ,  fans  leur  zèle  ik  leur  amour  pour  les 
arts  s  eulfent  été  perclus  pour  elle. 

Perfuadé  qu’à  l’invitation  de  la  Convention  nationale , 
les  artilles  qui,  dans  le  filence  de  leurs  ateliers  ,  ont  fait 
des  découvertes  heuretifes  pour  arrêter  le  dépérilTèment 
des  ouvrages  des  grands  maîtres  ,  s’emprelTeront  d’en  faire 
ufage  pour  réparer  les  tableaux  de  la  République  ,  votre 
Comité  d’inftruâdon  vous  propofe  d'ouvir  un  concours* 
il  vous  préfente  ,  à  cet  effet,  le  projet  de  décret  fuivant: 

PROJET  DE  DÉCRET, 

La  Convention  nationale,  confidérant  combien  i!  im¬ 
porte  pour  le  maintien  &  les  progrès  des  arts ,  de 
pourvoir  à  la  reftauration  des  monumens  précieux  qui 
forment  la  colleéfcion  du  Muféum  national  ,  après  avoir 
entendu  le  rapport  de  fou  comité  d’inftruétion  publique , 
décrète  : 

Article  premier. 


Il  fera  ouvert  un  concours  pour  la  reftauration  des 
tableaux ,  ftatues ,  bas-reliefs ,  &  généralement  de  tout 
monument  de  fculpture  formant  la  collection  du  Muféum 
national. 

I  I. 


Les  travaux  des  concurrens  feront  jugés  par  un  jury 
formé  à  cet  effet. 


I  I  I. 


Ce  jury  fera  compofé  des  membres  du  confervatoire 
&  de  huit  citoyens  nommés  par  la  Convention,  fur  la 
préfentation  du  comité  d’inftruétion  publique. 


Il  fuivra  dans  Tes  opérations  les  mêmes  formes  que  le 
jury  des  arcs. 

v. 

La  Convention  nationale  charge  fes  comités  de  f.duc 
public  &  d’inftuuSion  d’arrêter  un  règlement  pour  l’exé¬ 
cution  du  préfent  décret. 


Ce  Décret  a  été  adopté  le  G  Meffidor ,  l'an  deuxieme 
de  U  République  frança  'ife  j  une  &  indivifible. 
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